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PRJNSE 

ET  RENDITION 
de  la  ville  de  Montereau  ou 
faulc-Yonne  arobeilTancc 
de  Monfeigneurle  Duc  dé 
Mayenne  Lieutenant  Ge- 
neral de  l'eftat  &  Couronné 
de  France. 


a  paris; 

Cbe^Denis  Binet 
AuecPermiflîon* 


LA  TRI  SE  ET  RÈN- 

iitiondela  ville  de  *JMontered& 
où  faut  Yonne y  a  hbeifjance  de 
Monseigneur  le  "Duc  lde  Moye- 
ns Lieutenant  gênerai  de  VEflat 
0*  Couronne  de  France, 


Vand  ie  con- 
fîdcre  à  parc 
moy  (amy  le- 
deurj  les  rai- 
fonspertinan^ 
tes&  malheu- 
renfes  des  Politiques  de  main- 
tenant &  daflez  dautres .pcr- 
fonnes  de  mefme  eftoffe  kù 
quelz  diiiac  &  tafehent  àap- 
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prouuerrobeifTanccdcuë  aux 

Roys  &  Magiftrats5appart  enii 
à  Henry  de  Valois  leur  par- 
ticulier Prince  &  Monarque 
fouuerain  ,  aquoy  ie  refpon- 
dray  fans  tenir  plus  long  pro 
pos,qu'ii  faut  obeyr  aux  Royr 
moyennant  qu'ilz  obferuent 
le  ferment  par  eux  fai£t  ^en 
leur  facre  &  Couronnement! 
en  Pobferuation  duquel  il  efl 
congrieu  Roy  ,  &  adminiftn 
paifiblemcnt  fa  republique. 
Mais  lors  que  fo-n  peuple  void 
&'congnoift  qu'au  lieu  de  dou 
ceur  &  bchéuoléccjcn  laquelle 
il  auoit  iùré  &  promis  la  rcdui« 
rc&'gouucrhcr  humainemér. 
qu  au  contraire  il  f'eft  tranf 
porté  &infe£té  de  celte  tache 


/  ■> 


inaraftre  &  pernicicufè  de  cru* 
auté  &  tyrannie,transformant 
fon  humanité  de  perç  de  fa  - 
mille  en  bourreau  fanguinai- 
re&  inhumain^!  leur  eft  be- 
foin  g  de  fen  defFaire  &  le  te- 
nir pour  néant .  Et  bien  que 
quelques  vns  me  vouiïieflent 
dire  le  contraire:  ie  leur  refpô- 
dray  ayfemcnt  &  auec  raiion 
qu'ilz  font  difciples  de  Machi- 
auelle,  qui  dit  envne  de  (es 
maximes^qu'il  fautobeyr  aux 
Roys  quelz  quilz  foyent  fans 
vfer  d'autre  commétaire.  Voi- 
la vne  belle  queftion  meilleurs 
les  Politiques  par  laquelle  vo9 
auezendormy  les  fens  de  vo- 
ftre  Prince  ,  &  les  voftres  Se 
ceux  des  habitas  des  villes  que 
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>  iourneîlemétvous  attirez  par 
voftrc  fubtile  &  dangereule^ 
malice  :car  foubs  prétexte  de 
les  cô(eruer&  garderions  leur 
caufez  la  rebeiliô  qui  fouuétes 
fois  leur  eit  cher  vcnduë^mef 
me  de  fraifche  mémoire.  Qixi 

-  eil  celuy  de  vous-autres  qui* 
s'eft  oppofé  au;c  malheurs  que  * 
meritoit  recepuoir  la  ville  de- 
Montereau  où  faut  Yonne,de 
laquelle  les  habitas  fe  font-lait: 
fez  trop  facilemét  decepuoir, 
par  voz  abus  &  tromperies 
quotidiennes  &  ordinairesPErt' 
quelle  caîamitez  &  -dangereux:  I 
accidens les auez vous  mis ; s'il 
fut  aduenu  qu'ilz  fuflent  rom-' : 
bez  en  autre  main  qu'à  celle  de-- 
Monfâeneur  le  Duc  de  Mal 


yenne  /duquel  la  douceur  8£ 
mifericordeeftfx  grande  quel 
le  femble  admirable  à  tous 
ceuxqui  en  ont  effayé&  qui  en 
eflayent  encore  touslcs  îours* 
Gonfiderezie  vous  prie  com- 
bien voz  imagination s  corn- 
portements  &  miferables  def- 
îeins  leurs  font  pernicieux  &c 
clommgcabks,&  confeffez  li- 
brement &  deuant  Dieu  & 
leshommesquevouseftcscau 
fedes  miferes  &  calamitez  de 
nofke  temps,  & -.principallc- 
ment  en  ce  dernier  fîecle  au- 
quel vous  auez  plus  trauaillé 
que  iamais. 

O  r  il  refte  maintenant  à  par- 
ler fuyuantnoftredifcoursde 
çequis'eft  paffé  en  la  ville  de 
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Montereaii ,  ce  prefent  mois 
de  Iuin  à  fçauoir  le  Dimanche, 
Mecredy  &  [Ieudy ,  qui  font  le 
vnzieime^le  quatorziefme  & 
quinziefme  dudit  moys,  com- 
me vous  entendrez  fï  après. 
D'efpernon  ayant  entédu  que. 
en  ladi&e  ville  il  y  auoit  affèi 
de  Politiques  &  autres  perfon- 
nés  realilles ,  qui  nedeman- 
doient  autre-  chofe  que  ladua-* 
cernent  de  Henry  de  Valois* 
&  que  facilement  ilzluy  liure- 
roient  la  ville  moyennant  que 
ilzfuffét  aduertisde  fa  venue, 
pourquoy  il  ne  faillit  de  faire 
aproche  &  fe  tenir  preft:  poui 
entrer  en  ladite  ville ,  au  iout 
affigné,  quelques  chofes  que 
les  Politiques  habitans  dïcelle 

difent 
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difent ,  le  contraire  on  leur  3 
depuis  approuué' 
Ledi  £t  d'£pernon  ayant  che- 
miné la  nuidt  qui  eftoit  entre 
le  famedy  &  Dimanche  entra 
dans  ladi&e  ville ,  par  la  trahi- 
fon  des  fufdi&s  Politiques, 
qui  pour  ce  faire  faiioient  gar- 
de ce  iour  là  aux  portes  dicelle 
qui  le  feirent  entrer  le  Diman- 
che au  matin  fur  les  huiët  heu- 
res à  l'heure  mefme  il  entra  de- 
das  le  Chafteau,auquel  il  y  mit 
deux  régiments  à  içauoir  Tvn 
de  monlieur  de  faihd  Fort  ,.'& 
^l'autre  eftoit  le  refte  des  troup- 
,pes  du  Comte  de  Brienne  qui 
!  relièrent  du  (legedç  S.Ouyn, 
auec  vne  compaignie  de  che~ 
uaux  tegers  conduitte  par  mo  - 
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fîeur  cTEmbeuillc  Lieutenant 
en  icelle  dudidfc  d'Epernon, 
lefquelz  fe  rendoient  du  tout 
maiftres  &  de  la  ville  &  du 
Chaftcau^empefchâts  les  ports 
&  pafîages  aux  mardi  ans  tant 
par  eau  que  par  terre  :  pour- 
quoy  monfeigneur  le  duc  de 
Mayenne  confiderant  félon  fa 
fagefTe,prudence  &  confèil,  le: 
mal  que  pourrait  apporter  la 
fubiedi  on  dVne  telle  ville  re- 
dui&e  au  parti  contraire ,  nom 
pas  tant  pour  fa  valleur  que: 
pour  la  caulê  qu'elle  peut  ayfè- 
ment  commander >  &  empef- 
cher  les  partages  de  plufîeurs 
viures  &  autres  Marchâdifès 
necefîaires.  Il  feit  incontinent 
approche  tant  pour  réduire 
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ladi&e  ville  en  fort  obey  flace, 
que  pour  auoir  par  mefme 
moyen  le  perroquet  mignon 
de  Henry  de  Vallois  Iean  d'E- 
pernon,quilauoit  entendue- 
ftre  dedans,  lequel  aufîi  toft 
qu'il  fut  aduerti  de  la  venue  de 
tnondi&fîeur  le  duc  de  Ma- 
yenne, leua  bienviftele  fîege 
X)uz  prétexte  qu'il  aîoit  quérir 
les  forces  auec  quelque  pièces 
le  Canon  pour  fe  deffendre, 
jui  font  encores  à  venir  & 
:royt  onfermemét  qu'ilzont 
es  goûtes  fils  nefontembpur- 
)cz  en  quelque  part. 
Or  monfeignenr  le  duc  de 
Mayenne  ayant  fai£t  appro- 
he  comme  il  eftcy  deflusdît, 
eit  félon  la  couftume  d'vn 
b  îi 


braue& vertueux  guerrier  fo- 
mer  ladi£te  ville  le  mecredy 
quatorzième  duprefent  mois 
emnronfur  le  mydi.  Laquelle* 
il  feit  batre  incontinét,  après  à 
force  de  Canon  de  telle  furie; 
qui  fut  fait  brefche  fur  le  port 
S.NicolaSjducoftédedeçafur 
la  nuiere  le  Ieudy  quinzief- 
mede  ce  mois  entre  neuf  & 
dix  heures  du  matin  y  ainlï  fe 
voyant  forcez  &  contrain&z 
de  quicer  la  place  demanderét 
à  parlementer  ne  pouuât  plus 
reiïfccr  aux  forces  dudi6t  fleur 
duc  de  Mayentie,le  fupplierét 
les  recepuoken  quelque  lion 
nefte  cornpofition  ce  qu'il 
leur  accorda  volontiers  ,&  en 
icelle  les  traitait  fort  douce 


-      3I 

ment  hors  mis  ceux  qui  auoiét 
trahy,  liuré  &  védu  ladi&e  vil- 
le^defquelz  il  fit  faire  enquefte 
par  laquelle  il  fut  pris  quelques 
habitans  qui  furet  amenez  par 
bateau  en  cefte  ville  Dimache 
dernier  dix-hui£tiefme  de  ce 
mois,defquelz  deux  le  lende- 
main furent  exécutez  à  mort 
en  la  place  de  Greue ,  après  a- 
uoir  faid  amende  honorable 
deuant  la  grande  Eglife  noftre 
Dame ,  ayant  chafeun  vne  tor- 
che au  poing  criant  mercy  à 
Dieu,à  la  vierge  Marie  &  a  to9 
vrays  Catholiques,  puis  furent 
trainez  en  arrière  fur  vne  claye 
en  ladi&e  place  de  Greue, 
où  pour  faire  l'exécution  di- 
ceux  eftoit  plantée  vne  poten- 

b  iij 
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ce  croifec  fèruant  à  Jeux ,  la 
oùilz  furent  pendus  &  eftrâ- 
glcz comme  traiftres,à  Dieu, 
aux  Princes  Catholiques  &  à 
la  patrie  > exemple  celtes  très- 
neceflaire  pour  vous  autres 
meilleurs  les  Politiques  qui  te* 
nez  iournellement  les  affaires 
aux  rets  de  perdition,à  la  con- 
fufîon  des  pauures  Catholi- 
queslefquclz  refîileront  mo- 
yennant la  grâce  &  ayde  de 
jDieu  iufques  à  la  fin. 

FIN. 
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